Séance 5 : La Renaissance dans les arts : De l’artisan à l’artiste :
La Renaissance dans les arts peut être abordée à partir des grandes figures de l’Humaniste (par exemple Erasme), mais aussi du mécène et de l’artiste.

I. Art et Economie :
Au moyen-âge, les œuvres  d’art sont très chères. Seules l’Eglise et l’Aristocratie ont le pouvoir économique de les acheter. Les œuvres sont produites dans le cadre d’un système de commande où l’artiste n’est pas libre de choisir ce qu’il crée (ni les thèmes, ni les matériaux, ni les techniques qu’il utilise). Les thèmes abordés sont quasiment tous en rapport avec la religion chrétienne. L’artiste est en fait un artisan obligé de respecter point par point un cahier des charges extrêmement contraignant. On peut par exemple l’illustrer avec un Livre d’heures :

- Frères de Limbourg, Les Très riches heures du Duc de Berry, 1412-1416.
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A partir de la Renaissance italienne (XVe siècle), l’apparition d’une riche bourgeoisie marchande dans les villes favorise la mise en place d’un système de production qu’on appelle le mécénat : le mécène est une personne riche et généreuse qui passe de nombreuses commandes aux artistes. A Florence, Laurent de Médicis incarne le mieux cette figure du mécène. La demande d’œuvres d’art devient supérieure à l’offre ce qui entraîne une plus grande indépendance de l’artiste :
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-      

    Carte de l’Italie (1454-1498)                         Laurent de Médicis (Florence ; 1449-1492). 

Portrait par Girolamo Macchietti
II. Art et techniques :
Ces œuvres mettent en avant les nouvelles avancées en matière de sciences et techniques et notamment l’utilisation de la perspective centrale qui permet l’illusion d’une image en trois dimensions. De nombreux traités font l’étude de la perspective :

- Leon Battista Alberti, De la peinture, 1436. Voir son schéma explicatif / Piero della Francesca, De prospectiva pingendi : étude de perspective, Parme, vers 1470. 
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Voir la Cité idéale d’Urbin qui lui a été attribuée.
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Les progrès en géométrie trouvent des applications dans l’architecture :

-Filippo Brunelleschi, La Coupole de Santa Maria del Fiore, Florence XVe siècle
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Les scènes sont évoquées de manière plus expressive, par exemple en sculpture :

- Lorenzo Ghiberti, une porte du Baptistère de Florence (La porte Est dite du Paradis, Florence, 1425-1452)

III. L’artiste :
Depuis l’éclosion de la Renaissance (Italie ; 1400-1460) en passant par exemple par la Renaissance en France, dans les Flandres ou en Allemagne, jusqu’au temps plus tardif des Génies (Italie ; 1500-1540), cette nouvelle liberté favorise l’entrée dans les arts de toutes les idées qui caractérisent l’Humanisme. Même si l’art religieux demeure omniprésent, de plus en plus d’œuvres sont profanes et font notamment référence à l’Antiquité :

- Sandro Botticelli, Le printemps, Florence, 1477-1478
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- Sandro Botticelli, Naissance de Vénus, Florence, vers 1485
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- Raphaël, L’Ecole d’Athènes, Le Vatican, Chambre de la Signature, 1509-1510
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Conclusion

D’une manière générale émerge un nouveau rapport de l’homme au monde, où l’homme est placé au centre de l’univers (conception anthropocentrée), dont la Statue de David (Michel-Ange, Florence, 1501-1504) ou L’homme de Vitruve (Léonard de Vinci (vers 1492 ; localisation : Galleria dell'Accademia, Venise) deviendront des symboles.
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Le David de Michel-Ange

               L’homme de Vitruve de Vinci

